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PRINCIPES POUR UNE RÉFLEXION
SUR LES CONTENUS DE L'ENSEIGNEMENT

(Rapport P. Bourdieu, F. Gros)

Par manque de place nous ne publions que quelques extraits de ce
rapport de 14 pages qui peut être consulté par ailleurs (Le Monde de
l'Éducation avril 89) et a été commenté dans la presse syndicale.

Sept principes sont énoncés :
1 - Les programmes doivent être soumis à une remise en question
périodique visant à y introduire les savoirs exigés par les progrès de la
science et les changements de la société (au premier rang desquels
l'unification européenne), toute adjonction devant être compensée par des
suppressions.
2 - L'éducation doit privilégier tous les enseignements propres à offrir des
modes de pensée dotés d'une validité et d'une applicabilité générales par
rapport aux enseignements proposant des savoirs susceptibles d'être
appris de manière aussi efficace (et parfois plus agréable) par d'autres
voies. Il faut en particulier veiller à ce que l'enseignement ne laisse pas
subsister des lacunes inadmissibles, parce que préjudiciables à la
réussite de l'ensemble de l'entreprise pédagogique, notamment en
matière de modes de pensée ou de savoir-faire fondamentaux qui, parce
qu'ils sont censés être enseignés par tout le monde, finissent par n'être
enseignés par personne.

« ... Et il faudrait enfin veiller à faire une place importante à tout
un ensemble de techniques qui, quoiqu'elles soient tacitement exigées
par tous les enseignements, font rarement l'objet d'une transmission
méthodique : utilisation du dictionnaire, usage des abréviations,
rhétorique de communication, établissement d'un fichier, création d'un
index, utilisation d'un fichier signalétique ou d'une banque de données,
préparation d'un manuscrit, recherche documentaire, usage des
instruments informatiques, lecture de tableaux de nombres et de
graphiques, etc. Livrer à tous les élèves cette technologie du travail
intellectuel et, plus généralement, leur inculquer des méthodes
rationnelles de travail (comme l'art de choisir entre les tâches imposées
ou de les distribuer dans le temps) serait une manière de contribuer à
réduire les inégalités liées à l'héritage culturel...»
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3 - Ouverts, souples, révisables, les programmes sont un cadre et non un
carcan : ils doivent être de moins en moins contraignants à mesure que
l'on s'élève dans la hiérarchie des ordres d'enseignement ; leur
élaboration et leur aménagement pratique doivent en appeler à la
collaboration des enseignants. Ils doivent être progressif - connexion
verticale - et cohérents - connexion horizontale - tant à l'intérieur d'une
même spécialité qu'au niveau de l'ensemble du savoir enseigné (au
niveau de chaque classe).
4 - L'examen critique des contenus actuellement exigés doit toujours
concilier deux variables : leur exigibilité et leur transmissibilité. D'une
part, la maîtrise d'un savoir ou un mode de pensée est plus ou moins
indispensable, pour des raisons scientifiques ou sociales, à un niveau
déterminé (dans telle ou telle classe) ; d'autre part, sa transmission est
plus ou moins difficile, à ce niveau du cursus, étant donné ce que sont les
capacités d'assimilation des élèves et la formation des maîtres concernés.
5 -Dans le souci d'améliorer le rendement de la transmission du savoir en
diversifiant les formes de la communication pédagogique et en
s'attachant à la quantité de savoirs réellement assimilés plutôt qu'à la
quantité de savoirs théoriquement proposés, on distinguera, tant parmi
les spécialités, qu'au sein de chaque spécialité, ce qui est obligatoire,
optionnel ou facultatif et, à côté des cours, on introduira d'autres formes
d'enseignement, travaux dirigés et enseignements collectifs regroupant
des professeurs de deux ou plusieurs spécialités et pouvant revêtir la
forme d'enquêtes ou d'observations sur le terrain.
6 - Le souci de renforcer la cohérence des enseignement devrait conduire
à favoriser les enseignements donnés en commun par des professeurs de
différentes spécialités et même à repenser les divisions en "disciplines",
en soumettant à l'examen certains regroupements hérités de l'histoire et
en opérant, toujours de manière progressive, certains rapprochements
imposés par l'évolution de la science.

« ... Il serait souhaitable que certains enseignants puissent être
officiellement autorisés à consacrer une part de leur contingebt d'heures
d'enseignement aux tâches, indispensables, de coordination – organi-
sation des réunions – reproduction des documents, transmission de
l'information, etc.»
7 - La recherche de la cohérence devrait se doubler d'une recherche de
l'équilibre et de l'intégration entre les différentes spécialités et, en
conséquence entre les différentes formes d'excellence. Il importerait en
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particulier de concilier l'universalisme inhérent à la pensée scientifique
et le relativisme qu'enseignent les sciences historiques, attentives à la
pluralité des modes de vie et des traditions culturelles.

*
*  *

Le conseil national des programmes d'enseignement aura pour
tâche de mettre en œuvre l'ensemble des principes énoncés ci-dessus. Ses
membres devront être choisis en fonction de leur seule compétence et
agir à titre personnel et non en tant que représentant de corps,
d'institutions ou d'associations. Il devra travailler en permanence (ce qui
suppose que ses membres soient libérés d'une partie de leurs autres
charges) pendant une durée de cinq ans, mais les modifications qu'il
entendra éventuellement apporter aux programmes en vigueur ne
pourront être mises en application que tous les cinq ans. Sa compétence
devra s'étendre à tous les ordres et à tous les types d'enseignement.

NDLR : ce rapport très riche, mais pas nouveau (cf. rapport Prost, de
Peretti, Académie des Sciences ...), sera-t-il pris en compte ? Déjà des
propositions et suggestions ne sont pas reprises au niveau du projet de
loi et de son annexe. Mais le débat ne fait que commencer...


